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NOTICE  SUR  KENTUCKE, 

CONTRÉE  DE  L'OHIO , 

Envoyée  au.  Comte  de  Hl  LLSB  o  RO  U  GH  {a.  Londres) 
en  1770,,  lorfquil  avoit  le  département  de  V Amérique 
Septentrionale  y  en  qualité  de  Secrétaire  d’Etat. 


JL  E  Pays  eft  excellent  \  dans  toute  la  contrée  de  l’Ohio  ,  la  vigne  y  croît 
d’elle-mème  ;  les  mûriers  ,  &  par  conféquent  les  vers  à  foie  ,  abondent  par¬ 
tout  ;  les  vallées  &  les  terres  baffes  produifent  naturellement  du  chanvre , 
du  houblon ,  du  feigle  }  les  montagnes  fourniffent  du  plomb  &  du  fer  5  les 
fources  d’eau  falée  font  fans  nombre  }  &  il  n’y  a  point  de  terrein  plus  propre 

à  la  culture  du  tabac,  du  lin  &  du  coton,  que  celui  de  l’Ohio. 

« 

Il  n’eft  aucune  partie,  dans  l’Amérique  Septentrionale,  qui  exige  moins 
de  travail  que  cette  contrée,  pour  la  production  des  chofes  néceffaires  à  la 
vie  &  à  la  navigation  ;  elle  peut  fournir  à  nos  Iües  de  l’Amérique  du 
merrain,  &  quantité  d’autres  provifions  de  différente  efpèce.  On  y  peut 
faire  encore  un  commerce  de  pelleteries  très- riche,  par  la  communication 
que  l’ Ohio  a  avec  les  rivières  &  lacs  du  Nord. 

Le  Pays  eft  actuellement  peuplé  de  plus  de  60  mille  âmes,  &:  les 
Gazettes  même  y  font  imprimées. 

L’Ohio  eft  navigable  pendant  toute  l’année  avec  de  grandes  barques 
égales  à  celles  de  nos  Provinces  Occidentales ,  moyennant  quatre  ou  cinq 
rameurs}  dans  Février  ou  Avril,  on  peut  conftruire  fur  cette  rivière  de 
grands  bateaux  qu’on  enverroit  à  la  mer  chargés  de  chanvre ,  de  fer ,  de 
lin  de  foie ,  de  tabac ,  coton ,  potafte ,  ôcc. 
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Quoique  la  diftance  du  fort  Pitt  à  la  mer  foit  de  2000  milles,  ce 
voyage  peut  fe  faire  pendant  les  hautes  eaux  ,  en  feize  ou  dix-fept  jours , 
avec  le  fecours  des  rames. 

Il  y  a  toujours  fuffifamment  d’eau  pour  des  barques  de  cent  à  deux 
cents  tonneaux,  confiantes  dans  le  goût  de  celles  dont  on  fe  fert  fur  la 
Tarnife  entre  Londres  8c  Oxford ,  qui  ont  120  pieds  de  quille  ,  16  à  18 
pieds  de  large,  4  pieds  de  fond  ,  8c  qui  tirent  ,  étant  chargées  ,  jufqu’à 
3  pieds  d’eau. 

N.  B.  Les  bords  de  Y  Ohio  font  élevés  8ç  efcarpés,  ce  qui  empêche 
les  débordemens  ,  8c  on  peut  toujours  les  habiter  ,  parce  qu’ils  ne  font 
pas  fujets  à  s’écrouler  (1). 

# 

I  l  femble  que  la  nature  a  formé  Y  Ohio  pour  fervir  de  canal  par  où 
les  deux  Florides  doivent  être  fournies  de  farine  ,  non  -  feulement  pour 
leur  confommation  propre  ,  mais  encore  pour  en  faire  un  commerce  fort 
étendu  avec  la  Jamaïque,,  8c  les  Établiffemens  Efpagnols  dans  la  Baie  du 
Mexique.  On  trouve  dans  les  montagnes  des  meules  en  abondance  ,  8c 
tout  le  pays  eft  arrolé  par  de  grandes  rivières  8c  des  fources  perpétuelles 3 
pour  y  établir  des  moulins  à  moudre  le  grain  ,  8c  autres. 

Au  moyen  d  un  canal  ,  tout  au  plus  d’un  mille  de  longueur  ,  le  grand 
Kanhara  peut  communiquer  avec  Y  Ohio  3  8c  Y  Ohio  avec  la  rivière  très- 
conhdérable  de  James  en  Virginie. 

Toutes  les  pioduètions  de  la  contrée  de  1  Ohio ,  farines ,  chanvres , 
tabac  j  fer j  bœufs  ,  planches  de  conltruCtion  8cc.  3  peuvent  defcendre  par 
ià  rivière  a  la  Floride  Orientale  8c  Occidentale  3  Province  ou  il  ne  croît 
que  peu  ou  point  de  bled  -,  8c  ces  productions  peuvent  être  rendues  de 
1  Ohio  à  la  mer  ,  a  cinquante  pour  cent  meilleur  marché  que  h  on  les 
voituroit  par  terre  pendant  60  milles  feulement  en  Penfylvanie ,  où  le 
roulage  coûte  moins  qu'en  aucun  autre  lieu  de  l’Amérique  Septentrionale. 


(1)  Voyez,  pour  de  plus  amples  détails,  l’Hiftoire  de  Kentucke ,  nouvelle  Colonie  à 
l’oueft  de  la  Virginie. 
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Et  réciproquement,  les  frais  de  tranfport  des  marchandées  d’Europe 
de  la  mer  a  1  Ohio ,  ne  font  pas  fi  forts  que  ceux  qu'il  en  coûte  dans 
une  grande  partie  des  Comtés  de  la  Penfylvanie ,  de  la  Virginie  8c  du 
Maryland. 


Le  palfage  de  Philadelphie  à  Penfacola,  ne  fe  fait  guères  en  moins 
d'un  mois.  Le  fret  ordinaire  d'une  tonne  de  farine  pour  cet  endroit-là, 
efl  dv.  feize  fchellings  >  la  tonne  contient  feize  barils.  Les  barques  chargent 
de  huit  cents  a  mille  barils  de  farine ,  vont  a-peu-pres  dans  le  même 
temps  fur  1  Omo ,  de  Pittsburg  a  Penfacola ,  comme  celles  qui  partent  de 
Philadelphie,  8c  pour  la  moitié  du  fufdit  fret.  Les  Marchands  de  Y  Ohio 
pourront  fournir  des  farines  en  meilleur  état  que  ceux  de  Philadelphie , 
fans  courir  les  nfques ,  les  retards  des  voyages  de  mer ,  8c  les  charges 
des  affurances  8cc.,  comme  il  arrive  à  ceux  qui  partent  de  Philadelphie 
ou  de  New-York  pour  Penfacola. 


Ceci  n'elf  point  une  fpéculation  en  Pair  ;  le  fait  eft  qu'en  1746  ou 
environ,  il  y  eut  à  la  Nouvelle- Orléans  une  û  grande  difette  de  provifions, 
que  les  habitans  François  qui  étoient  alors  en  petit  nombre  chez  les 
Illinois  ,  y  envoyèrent  dans  un  hiver  plus  de  8co  milliers  de  farine. 


Lorsque  les  marchands  8c  fermiers  de  Y  Ohio  connoîtront  les 
avantages  de  l’exportation ,  ils  conffruiront  des  chaloupes ,  des  vaiiTeaux  à 
deux  mâts,  8c  des  floops  fur  Y  Ohio ,  pour  les  Indes  Occidentales  ou  pour 
les  marchés  Y  Europe.  Ils  ont  du  noyer  noir ,  du  cerifier ,  des  chênes ,  8cc. 
fciés  convenablement  pour  les  marchés  étrangers ,  8c  conflruits  en  forme  de 
radeaux  ,  fuivant  l'ufage  des  habitans  de  la  haute  Delaware ,  dans  la 
Penfylvanie  j  ils  y  embarqueront  leur  chanvre  ,  fer  ,  tabac  ,  8cc.  qui 
pafferont  par  ce  moyen  à  bien  meilleur  compte  que  ceux  des  Penfyîvaniens, 
à  la  Nouvelle  Orléans. 


Enfin,  û  l'on  ajoute  à  ces  richeffes  rurales  8c  commerciales ,  tous 
les  agrémens  que  la  contrée  de  Y  Ohio  réunit  pour  le  bonheur  de  la  vie, 
on  reconnoîtra  qu'il  ell  peu  de  contrées  aufli  favorifées  de  la  nature, 
climat  tempéré,  prefque  point  d'hiver 5  les  belliaux  font  dans  les  pâturages 
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